BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 6 JUILLET 2009 
(Extraits)

Grands sujets 
Le Front National monte à Hénin‑Beaumont 

28% aux élections municipales de 2008. 39% au premier tour dimanche dernier. Près de 48% hier. Une belle progression qui a trois causes :

- le travail de terrain de longue haleine de Steeve Briois et de son équipe ;

- la présence médiatique de Marine Le Pen ;

- la situation désastreuse dans laquelle des socialistes corrompus ont mis la commune.

C’est un beau succès mais ce n’est pas une victoire. La victoire était elle possible ?

Difficilement face à la coalition de l’UMPS et du showbiz. Marine Le Pen le savait d’ailleurs. Entre les deux tours de l’élection, elle a déclaré : « nous allons faire mentir l’arithmétique électorale. » C’est rarement possible. 

Dans sa déjà longue histoire, le Front National a remporté un peu moins de trente victoires au scrutin majoritaire pour des élections municipales, cantonales ou législatives. Mais ce fut généralement dans le cadre de triangulaires où il suffit de 35% à 38% des suffrages pour gagner. Les victoires en duels ont été rarissimes. Deux restent dans les mémoires :

- l’élection de Marie‑France Stirbois comme député à Dreux, en 1989 ;

- l’élection des Mégret à la mairie de Vitrolles en 1997 avec plus de 50% des votants et près de 45% des inscrits, record absolu du Front National.

Un extraordinaire travail de terrain avait précédé ces élections, conduites par des personnalités très médiatisées, et dans un contexte très porteur pour le Front National.

Quelles conséquences pour le Front National ?

Cela conforte le point de vue de Jean‑Marie Le Pen qui a rappelé tout récemment son scepticisme sur la voie locale. Contrairement aux stratégies du parti des Libertés autrichien ou de la Ligue du nord italienne qui dirige 250 mairies.

Ce résultat conforte aussi Marine Le Pen. Même si ses adversaires font valoir que sa stratégie de dédiabolisation n’a pas empêché la coalition de tous contre le Front National. Hier soir l’UMP Xavier Bertrand et le conseiller Guaino se sont vivement félicités de la victoire de la gauche.

Procès des émeutes de Villiers‑le‑Bel : des réquisitions modérées pour des faits extrêmement graves 
Sur les deux cents personnes qui avaient participé aux émeutes de Villiers‑le‑Bel en novembre 2007, seules dix comparaissaient jeudi et vendredi derniers devant le tribunal correctionnel de Pontoise. 

Quel a été le bilan de ces émeutes ? 

Une centaine de policiers blessés par des tirs d'armes à feu et jets de projectiles, un commissaire roué de coups, des commerces et des bâtiments publics détruits. Des violences « particulièrement violentes » et « très organisées », qui avaient suivi la mort de deux adolescents, dont la mini-moto était entrée en collision avec une voiture de police. 

De quoi sont accusés ces dix prévenus ?

De jets de projectiles sur des policiers, en réunion, avec guet‑apens. L’enquête principale qui concerne les tirs par arme à feu donnera lieu à un autre procès, aux assises, fin 2009. "Il y a la volonté de tuer de la part de personnes qui ont prémédité leur action", a déclaré le procureur en insistant sur les "guet‑apens" tendus à la police. "Je ne vois pas le rapport entre un accident de la circulation et le fait d'incendier une école, ça m'échappe", a‑t‑il continué. 

Quelles peines ont été requises ?

Les peines les plus fortes requises par le procureur concernent les prévenus en récidive légale. Il a ainsi demandé trois ans de prison et un mandat de dépôt contre Wilfried Fie, Terki Bouchiba et Mathieu Bozor. Les peines les plus "légères" ont été requises à l'encontre des prévenus sans casier judiciaire ou ayant reconnu, en partie, les faits qui leur sont reprochés. Il a été requis douze mois de prison assortis « d'un large sursis » envers Kevin Acar, le seul prévenu qui avait un casier vierge. Le jugement a été mis en délibéré au 17 juillet. 

La Californie va payer ses dettes en monnaie de singe 
La Californie est aux prises avec un déficit de 26 milliards de dollars. C’est la pire situation depuis 1930.

Le gouverneur Arnold Schwarzenegger a décidé de fermer son administration trois jours par mois et de baisser les salaires de ses 220.000 fonctionnaires. Il a déclaré « l’urgence fiscale » et a appelé les députés à siéger en session spéciale pour tenter d’éviter la banqueroute. En attendant, les fournisseurs ne sont plus payés en dollars mais en reconnaissance de dettes. Cette monnaie parallèle appelée « IOU » correspond à des traites sans échéance connue : bon courage aux débiteurs !

Comment en est‑on arrivé là ? 
Le système politique californien est bloqué par les grands lobbys. Et Terminator n’en est pas venu à bout ! Le déficit explose depuis 2001. De plus la crise sévit particulièrement fort en Californie. Le taux de chômage s’approche de 12%. Contre 10% pour l’ensemble des Etats‑Unis. La Californie est renommée pour ses villas somptueuses et son opulence, mais le tiers des bénéficiaires américains d’aide sociale y résident. Les immigrants illégaux s’y comptent par millions. Pour la première fois depuis 1938, les recettes de l’État ont subi une baisse. La Californie est aussi le paradis des prêts hypothécaires à risque. 13 des 25 villes américaines ayant connu le plus grand nombre de saisies immobilières se trouvent en Californie.

D’autres Etats américains sont-ils concernés ?
Oui, 48 des 50 Etats fédérés seront en déficit en 2010. Le montant cumulé des déficits attendus atteint 166 milliards de dollars. Outre la Californie, les dix plus gros déficits budgétaires se trouvent en Arizona, en Rhode Island, en Floride, en Alabama, en Illinois, au Nevada, au New Jersey, au Massachusetts et en Caroline du sud.

Brèves françaises 
Dany Boon un drôle de Ch’ti 
Dany Boon s’est invité dans la campagne électorale d’Hénin‑Beaumont.

Mais comme un chien dans un jeu de quilles en appelant à battre la liste du Front National.

Il faut dire que Dany Boon est un ch’ti qui aime le soleil. Il est installé dans une luxueuse villa en Californie. Son nom de scène vient d’ailleurs d’une série télévisée américaine. Et ce musulman de naissance s’est converti au judaïsme à l’occasion de son mariage avec sa deuxième femme Yaêl.

L’obamania et le politiquement correct ont frappé à Lyon 
Le lycée professionnel la Sauvagère, situé dans le 9e arrondissement de Lyon, a en effet été rebaptisé du nom du pasteur noir américain Martin-Luther King.

Pour le proviseur, ce changement « s’inscrit tout naturellement dans la dynamique d’évolution ». Selon le quotidien lyonnais Le Progrès, « plus de la moitié des élèves sont issus de familles défavorisées de l’agglomération lyonnaise, souvent d’origine étrangère. Le nom la Sauvagère avait une connotation péjorative qui les stigmatisait. »

Pauvres chéris… S’ils avaient appris l’histoire, ils auraient su que La Sauvagère était le nom d’un château en bord de Saône. 

Les deux autres noms proposés étaient Lucie Aubrac, bien connue de nos services, et Jouffroy d’Abbans, le constructeur des premiers bateaux à vapeur, sur la Saône, qui plus est. 

Des succès de librairie qui reposent sur des supercheries, l’affaire n’est pas nouvelle. 
Quel est le dernier bobard en date ?

Ce sont les Confessions d’un banquier pourri, signées d’un anonyme Crésus. Décrit par l’éditeur comme « un ancien dirigeant d’une grande banque d’affaires qui a choisi l’anonymat pour des raisons évidentes ». 

Eh bien, Crésus n’était ni banquier, ni banquière ; elle est journaliste… Claire Germouty, journaliste indépendante, ex rédactrice en chef de l’agence Capa, a révélé avoir écrit ce livre à partir des explications données par un certain Damien, non encore identifié. Le témoignage de première main n’est donc qu’une pige bien ficelée.

L’ouvrage a néanmoins été vendu à 40.000 exemplaires en trois mois. Libération comme Le Monde prétendent avoir flairé l’embrouille. Sans pour autant avoir vendu la mèche, les cachottiers !

Encore une affabulation politiquement correcte démasquée 
L’histoire de ce berger avait fait le tour des grands médias. Jean‑Hugues Bourgeois avait cherché à s’implanter dans le Puy‑de‑Dôme dont il n’était pas originaire. Très vite il s’était dit victime de l’ostracisme de ses voisins qui le considéraient comme un « étranger » (sic). 

Et il avait raconté ses malheurs : chèvres égorgées, maison brûlée, famille menacée.

Les médias en avaient rajouté parlant de paysans attardés et xénophobes, intolérants vis-à-vis d’un gentil baba-cool progressiste un peu décalé.

Mais le mensonge était dans le pré ?

Oui. Jean‑Hughes Bourgeois vient d’être mis en examen : le corbeau dont il se disait être la victime n’était autre que lui-même selon le juge d’instruction de Riom.

Bref une banale affaire d’escroquerie à l’assurance a servi à culpabiliser les Français enracinés dans leurs terroirs. 

Roger Degueldre 
Samedi matin, des anciens combattants de la guerre d’Algérie ont rendu hommage à Roger Degueldre, fondateur des commandos Delta, fusillé le 6 juillet 1962.
Une manifestation que la préfecture des Yvelines avait autorisée, la jugeant à caractère confidentiel et privé. Au grand dam du Mrap, dont le président Henri Pouillot a tenu à perturber la cérémonie, avant de s’en vanter dans la presse et sur internet. Il y évoque avec des talents rimbaldiens le O bleu, le A blanc et le S rouge du ruban « On pense / A toi / Sans cesse », ruban posé sur la composition florale de circonstance.
Le gouverneur de la Banque de France met en garde

les Etats sur la dette 
Christian Noyer a déclaré : "Les Etats endettés sont faibles en particulier vis‑à‑vis des marchés. Nous n'avons pas besoin d'une autre crise de la dette souveraine". En clair, évitons d’avoir après la crise de la dette des banques, une crise de la dette des Etats.

Le gouverneur de la banque de France a ajouté : "Nous avons besoin d'Etats forts. Nous avons besoin de finances publiques solides pour protéger nos populations des défis qui sont en face de nous".

Qu’a vraiment voulu dire le gouverneur de la banque de France ?

Les termes sont codés ; le langage est diplomatique ; mais le message est clair : c’est une mise en garde à Nicolas Sarkozy et à son goût pour les déficits.

Brèves internationales 
Le parlement italien a définitivement adopté une loi qui durcit son arsenal anti‑immigration. Avec deux mesures phares 
Le « délit d’immigration clandestine » sera puni d’une amende de 5.000 à 10.000 euros, assortie d’une expulsion immédiate. 

Députés et sénateurs ont légalisé les « rondes de citoyens », ces réunions de « volontaires pour la sécurité ». Leur mission : « signaler aux forces de l’ordre les événements qui peuvent mettre à mal la sécurité urbaine ou provoquer des troubles à l’ordre public » Les membres des rondes ne pourront pas être armés, et devront agir en « parfaite coordination avec le préfet de police ».
L’idée de ces rondes remonte à la fin des années 1990. Reconnaissables à leur chemise verte, les membres de la Ligue du Nord, le mouvement identitaire d’Umberto Bossi, avaient organisé des rondes nocturnes pour veiller à la sécurité de leurs concitoyens. Rappelons que la Ligue du Nord est une précieuse alliée du gouvernement Berlusconi.
La bonne nouvelle du jour 
La charte olympique confère au français le statut de langue officielle des Jeux 
Mais notre langue est si malmenée qu’il lui faut un chaperon…

L'ancien président de la Confédération suisse Pascal Couchepin succède donc à Jean-Pierre Raffarin au poste de « Grand témoin de la Francophonie ».

L'Organisation Internationale de la Francophonie lui a confié une lourde tâche : veiller à la promotion du français comme langue officielle lors des Jeux Olympiques de Vancouver en février prochain.

Pour parler neige et sports de montagne, un Valaisan s’imposait ! 

La phrase du jour 
Selon le Figaro de ce lundi « Sarkozy a inventé le concept du gouvernement glissant», constate un ancien ministre. Le gouvernement n’est plus stable, sa composition bouge de semaine en semaine.

On entre, on sort, c’est le spectacle permanent. Un spectacle qui devrait être pimenté d’ici le 14 juillet par de nouvelles ouvertures.
